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Qu'est-ce que le respect humain ?

C'est la question qu'adressait un bon petit enfant à son père:
- Papa, disait-il, qu'est-ce donc que le respect humain ?
Et le père, qui était un excellent chrétien, lui répondit:
- Mon enfant, le respect humain est une lâcheté, une faiblesse qui empêche de

faire le bien et qui fait commettre le mal, de peur de déplaire aux hommes déréglés.
En veux-tu des exemples ? Un enfant voudrait fair s prière; il sgt que Dru le ]
commande et que ses parents l'exigent; mais il a peur que ses camarades ne se s- en a
quent de lui, et la prière est omise. Un autre reçoit une injure; Notre-Seigneur lui
dit: Aahm*w, et ta ms paonni! mais ceux qui ont été témoins de l'ogense lui instit
«rient: S lu nue k mt, lu es u l&c ! Et il rend injure pour injure, mauvais trai-
tement pour mauvais traitement. Ce sont des victimes du respect humain: 4à peur de sil
de déplaire aux hommes, ils ne craignent pas de déplaire à Drm. intére

Quelques jours après, notre petit bonhomme s'en allait à l'école, risque, je ne 
sais A propos de quoi, un de ses camarades lui appliq-ie un vigoureux souflet. Sans
se donner le temps de réféchir, il lève le bras pour y répondre. Les autres em verbe
s'attroupent: " Bravo! bravo! " s'écrient-ils. Mals le petit batailleur, bien loin de I
continuer la lutte, rougit de sa vivacité: " Mon ami, dit-il à celui qui l'avait prove. Sition
qué, il me serait facile de te faire expier ton sonflet ; mais Notre-Seigneur veut queje 1
te pardonne. mbrassons-nous, et que ce soit oublié pour toujours." C'est ce qui 4-dire
fut fait, au grand ébahissement de l'asssistane.

VoilA le vrai courage. Combien d'hlommes, qui se prétendent forts, n 'ont pas
autant-d'énergie que ce petit enfan.! (Le Respkd Asasia, par J. M. A.)
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Voici une prière composée par Notre Saint Père le Pape Pie X, à laquelle est des pr

attachée ue indulgence de 3oo jours, et que tous nos lecteurs S feront un devoir de I
dire en union avec le Souverain Pontife- autre ]
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Vierge très sainte, qui avez pln au Seigneur et e devenue sa Mère, Vierge
Immaculée dans votre corps, dans votre &me, dans votre foi et votre amour, en e
solennet jubilé de lA promulgation du dogme qui vous proclama, devant l'univers et joue
entier, conçue sans péché, regarde avec bienveillance les malheureux qui implorent natif a
votre puissante protection.

Le serpent infernal, contre lequel fut jetée la première malediction, continue, tu n
hélas! à combattre et à tenter les pauvres fils d'Eve. Oh! vous, ô notre bonne Mère
bénie, notre Reine et notre Avocate, vous qui avez écrasé la tête de l'ennemi dès le être Tel
premier instant de votre conception, aceueillez nos prières, et-nous vous en conju-
rons, unis à vous en un seul ceur-présentes-les devant le trône de Dieu, afin que charité
nons ne nous laissions jamais prendre aux embiches qui nous sont tendues, mais que
nous arrivions tous au port du salut, et qu'au milieu de tant de périls, l'glise et la < '
société chrétienne chantent encore une fois l'hymne de la délivrance, de la victoire et <.,
de la paix. Ainsi soit-il. amve dm
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